
ses clients, tire un coup de revolver pour attirer la polie* 
qui intervint et mena l'enquête cou ire ijiuit et Vauriae*-
brouck inculpés aujourd'hui de c .ups. l is encourent 
Bénit dix jours d'etnprioiinement et Vauhatsebrouck 
quinte jours, mais ils bèuèfhisut tous Jeu» de la lui B -
renger. 

Avis aux VOYAGEURS. — Un marchand de volailles qui 
ayant 4 faire engtatrer r.i.quam •. ailog. CÙ bagua, S 
a était servi du billet d'un autre vovag-ur pmr .:e raye. 
qn* dix centime*, se trouve sous i coin l'one couua-
vention A la polies des chemina de for. V... . ., voit in­
fliger u n . «m-i»lA «s »eir.e frincK e; a pay r i h Goa 

pagme vingt cinq centime» à litre de M g l , , , | t 

rets : l affichage du jugement est en outre irdonnèe. 
LNK HIXS qui av«it ru lies é Ro' baix nvtu abouti i 

la citation d-vint 1H tr,ou.,ai coi ru.: i . Veirùat 
Klouard. LAopoli Vai.baXelaira ot E î.èin- Rom. a.it.l'. 
dernier quoique n cnm paraissant pas entacquiiié ai..-* 
les explications du Blatgaaul M. H . .-m 111-. I a ca-ia* »• 
disjointe âl'eg.r.l •>• vï irieat f en'ant A Vai.b x !.,,,> 
il est condnm.é A s e t r francs d'um-nde 

OffosiTtoN A UN JUOBMENT de trois mois ii'rinpri<0'i 
rement pour aduitèie a-.nit été fait-) par Mai* Mari. 
D . . . qui fait encore oefaut do i ou reau tt à aiaaj e;i 
peine confirmée. 

Ja — a — e a a a a m a»» *'éu:t pissé à Lille le 30 
janvier dernier sur le Pont Neuf av.dt son d( nou raeni 
devant le tribunal S l'au lie:, e* ,1e saim di après.-uidi Du 
ancien employé de la m • nu facture ton Inbues a.an lire 
plusieurs coups d- revolver sar .«a f-mm- oui ,.vi-it été 
atteinte derrière la tête et après avoir i a i langer 
pendant plusieurs jours est aujourd'hui ret*.b.:e et vie ni 
faire sa. déposition Après des di bats H«SCr. long» lo tri­
bunal déclare Lacquamar.t coupable de coups a « guet 
apena et préméditation et le condamne à trois uns a'eui-
prisonnement et 50 francs d'amende. 

IV'ÀtTIU» CoSFOR»t«. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiait dans c. 

n'engagent ni ïepinten ni It 

rédaction. 

'e parti 

raastMM 

•• du i* 

•» l i i i 

d'attaque chez M. i_:!ovis llerman, au Grand Roubaic. à ETAT-CIVIL — ROUBAIX 
Mouvcaux co..trc M. BoUn de là car* des Francs, Tj'ir- !?.", '*.«""»• -nimmm Km 
enini? iiber^bun, rue do t ran 

FLEHS. — Dimancq» 27 mers, une partie Je remlage 
aura lku rh- z M. Jules CirreUi ira Broucq, contre 
Ka;q le Wa'-quehal. L'enjeu est a» MO francs en i de 
;ï morts. 

— Un grand concours aura l i n le dimanche 21 avril. 
•h. s M. Ri è D-smeit .e . eabariWw à 1». « Vi'l-i du 
Rouba x ». orvanUé p>r la s. ci té des « A . . i - R - ; n ia ». 
Il y aura 300 frnn••» 'le pnt r r> ni* on ontir» n-j x d> 
50 lianes et quaue pux de Si trama, ','haqua cocoie 
yaoi i,,.,..: -,;; cir.^irs i TT-. mis'r nr.« mi"c "d" H 
Iran s. 

- La aeeièt* établi* an»! ,1. AUxaudia à ynave cabj-
•-licr- à « la Taverne , . à F I T » , organ se pour le dta**n-
h-- 1er mai un grand concours d1 c -a*. Il y aura 2&) 

f.aiii'flde nrix repaît..-, c.innie KIIU : 11 prix i fiO frai..;* ; 
•i prix do î ô fraurs. D mxe ^o l-'i-is y i-lrout part et 
la îiiisrt te ciia;au^ -».-t fixée a lo f<-n r.;. 

A V I S . — Les sociétés de coquoleurs do Rouljaix 

et des communes vois ines , qui ont dea (rarties e n ­

gagées sont priées de vouloir !>ion nous en infor­

mer , par un a v i s m i s sous enveloppe e t p o r U u t 

cette inscription : Les Combats de coqs. N o u s les 

prions éga lement d'envoyer les résultats ie soir 

même, pour qu'ils puissent être publiés dans le 

numéro du lendemain mat in . 

/XdlsroJionf 4* <UkUicnM*i 
TU, dis Antc J-j. _ Floris 

KIQL, u, ~ Cuâilss Pâbruyn, 
rue du Font*noy, cour Fentaine S. — Pauline Debarge, rue 
dfs Parvenus, ÎL» — lia»t. n Poppe, rua des Filatures, cour 
Scotet. ;5. - - Edmond Cunin. Jlùte -̂DieTi, — Mariages. 
II--ri itai.rinei, HSsns, moc .niciin, rui de l'Ouest, 17, et Irma 
Hainau-., 8u»:», c.utut,*re, rue de Home l'ô. — Uenn Vau-
troyeu, 25 sus soldât tailleur aomiBissio 
.Jr;.nd . t Virginie Verheyt.sona*, «7 eus 
— Alexandre Leelereq 37 au?, menuis 
Lucie Bonté, 2d tus, bobineuse, rue Arcb 
rntxw d* itécés du t9 m»r( — Ciérr.e^ri 
ù̂  t ajuia, U'̂ S - liûuw tirt^ùir.u 
Mon-t.H — Héle leBont-, ? mol 
^arceaux I moin rue de 'Fassak 

' xourssslaa Ie-
rvartav A Bduba x 
, a Teureoing et 
ede, 46 — Dtclx-

•taa • :!t •! ans. ru 
rue eaa Arts, impasse 

ÏÏŒ3ËM 

L'acc ld«Dt d e v r n e l r e d l s o i r H l a g a r e t.'o L i l l e 

Roubai*, le 19 mars 1812. 
Monaeur le Direéteot 

du Journal de Roubaix, 

En réponse à l'artiele d'h er, concernant r<jaa*4«M 

dont uno femme a été v e«imn, vendredi soir, et s-are 

i e Ltllo »je vous prie de bien tf. rilôif piiui or e n t e 

rectification et voua on réméré e d'avance. 

Voici commet t les fs !s se sont paso. s : 

Ma femme *e trouvait dans un c .mpsrtirc nt du 

mit*I du quai do débarquement; élit n'a flone i 3 s 

cendre de l'autre côté : «'«a* a <iia s contr*--v . e. 

Le temps qui s'est écou'.é entre lo moinnit il e" 

a'est levée de la barqiutto et celui i ii elie est toi 

» été tellement coiift, qu'il nst mai T i ' o m - n î • 

Bible qu'elle ait o îverl la port è a. Ce le c . ou i 

n'a jamais été fermée. Ou, pour roieox tn'«rp:.o. , , 

aalon ce aui m'a été dèc'.ir^ par pluveùra n •« j us qui ' t 

ae trouvaient A se« cotés, la port ère était feraaoa 

mais la fermeture de efireté n'etvi pas f*i e, 

Un v yisjeur éta t deeeêadti * a gxre #e Croix, 

a»a>t ri »>on»«a la pnPt !*«•, rf>ai» Asr-S ) s *,rm?r. aUe-Ja 

employé n'était non plua venu l i formi-r; l e sorte 

qu'il a suffi du moindre choc po ir que la portière 

e'ouvrit, et, par cela même, pré: pilât d h >re la per­

sonne qui se trouvait i*on*r*" 

Du reste, pour bien é t s u l r tontes las rospo.->stb li-

tés, j e prie toutes les pérsonn»» qifi ont éta t/sBoigs 

de l'accident, et pnncpa lement oolies qui s i trou­

vaient dan* le même compartimenr. du bien vouloir 

•nvoyer A rnôvi adresse (Untilly, Krarsom* jsoquard, 

filace de la Gsre, Roubaix) leurs n « w et adr. sse. Jo 

es en retnercio d'avance. 

Comptaot, Monsieur le d relieur, sur voir.» o.r.ti-

Ve.liante h&bituetiè, j e vous pr e d agréer m a bien 

a.ncères remerc emunts. ICTILLY LOT- ;IKK 

B J es» i=i r a 
Lea vo la dan* l e s é g l i s e s — Los saslfaltea 

rein dans !o8 enlises comi >uent leurs txploita avec uno 
au.lac.v eaos eg*io. 

Pour la deoX'ème fils, les e*llii»« d* Denaan »'• io "Va 
vr» en îin-sous-Denaiii ont reçu, leur \i.^ne. u ;oi l'arrs i L 
daaa l'autre après avoir fracturé !a porti d'eatv*. . H* 
ont fracturé les t ronc st enlevé las quelqu s .-'IUS qu'ils 
contenaient. Leai but la a i l * fort maigre. 

T r o u b l e s à La Gorgue Esta iro i . — Hoos ar.."s 
«niionce. il y a quelques jours, q i 'u oo grùvo c'était do-
etari* rarriii les ouvriers du tipsape do MM. Dslahaye-
HonnaTl et Bloéine, à L^ G.ir»ie, prés cTEstalras. 

Les ou/riers ueniatidaier.t oneaiigniemation de >Mai-
rea. et, après d'assez longues neKociuiions, les pations 
ivataut n.-centé le3 tarifs qui lour étalent proposés. Cela 
.«e paeaait ditsUaC&s. 

Mercredi matin, les ouvriers ont exi,{ê un engagement 

l»fcTiTE CORrtKSPOMIA.'WCK 

H. .t. — Non. \ oùs u'aure» pas l dr^iit d , Vouî faire 
fayer. Votre mère étant née r i Francs, v tas sua Fia -
çais. sans faculté de répudiation d-» oatte qmlité ( \rrêté 
ae la Cour de Cassation du ? décembre IgSlj. Aucune 
démarche i faire. 

Un lecteur assidu. — L'adresse part col.ère o t 33, 
rue de Caudiran, B.udeaux. 

• 

LES COMBATS DE COQS 
lesconcours d'aujourd'hui. — Grand coucours inter­

national de ccqs chez M. Fleury Florin, rue du Vieil-
Abreuvoir. 3è a^cieta» prenanenl part à se concours. La 
mise au pars aura lieu à 4 h. 

— Chez M. Edmond Mulliez, r o u e de Lille i Croix, 
aura lieu l'attaque d'une partie de 100 fr. en 3 de 5 
mort (aller et retour). La société des • Jeunes Usai 
Cie » contre la société du « Noir Bonnet. » L* rendatti-
de r'i* partie aura lieu le lu-di d e l à Mi Carême 23 
Courant. 

— A la cantine du Foit,impa3sc Kabuchod nesor, une 
partie d* coqs de barbarie de deux livres aura lieu con re 
un amateur. Ou y battra trois paires. La mise au parc 
aura lieu • 3 heures. 

— Une partie dé rendagé aura lnuchez M. I.amb in 
i Leers. au < Beau Bouquet s, aux Trois Ponts. L'enjeu 
est de 50 francs en 3 de o mort II y aura deux paires de 
plaisir à 10 francs. La mise au pars aura lieu à 4 
heures. 

— Une partie de re-idagi aura lieu chjz M. D Ibirre 
« Au Petit Wasquehal >, contre Jean-Baptiste Coppens, 
à Flers-Breucq, pour 30 francs 

— Une partie de rendage pour coqs de barbarie aura 
l ieuch'ZM. Oscar Savarv, ruo du Tilleul, contre Ds-
po:chelle, de la Croix Blanche. L'.o j n "st d •'.'. f ar.es 
eu 8 de U mort. 

— Une partie de rendage aura lion ch. z M. AehUla 
Delcroix. angle des rues de Lannoy et du Tilieu. contre 
le • Pelit Barbier. • 

— Un» partie d'attaque aura lien ch;z M. D itrieux, 
aux • Trois Couleurs ». Planche Epinoy. FI.or contre 
les «Indomptables >, de ITIsaipenpout, i l on. 

— Uae parti» de rendage aura lien elles M. Dubois, 
au» Moulin de Briqui.s », a Marcq eu-Baroeul, contre 
M. Clovis Herman, du • Grand Roubaix» do n o u ­
veaux. 

— Une partie d'altaqro n:ira !icn chc» M. Colonne, 
è Roubaix, contra la socie'.o • l,a I{. ioutabie >oa N-cliin. 
L'enjeu est de o0fr.ll y aura égaieui-nt plusieurs paires 
de p'aisir. 

— Une partie de coqs d > barbarie aura lku ch z M. E 
Delemarle, rue de Boaurv-wart. 132 contre la to^iètù de 
« Ma Campagne », en 3 le 5 morts pour 13 frai ;. un v 
battra 4 paires armés. La mise au parc aura lien A I 
heures. 

— Une partie de ren 'âge pour barbaries aura ln.u 
chez M. Gustave Belméte, rue du Tilleul, contr.- la so-
«iétéde chez Dambrnn, le la rue do Tunis. LV jc.i e.-t 
de 20 francs en 3 de 0 morts. 

— Lundi 31 mars, une partie de ÔOO francs eo 3 de ô 
mort, plus deux paires do plaisirs à ôo francs, organisée 
par le a Comité des Concours » contre la société «l'Ele­
vage de la Drève » (Les bouchers ae Tournai.) La mise 
au parc aura lieu à 4 heures. 

— HEM. — La société établie cnex M. Louis Dufer-
mont.à l'auberge ds la Place, orgi-uise pour le diman­
che 10 avril un grand concours de coqs. Il y uura7(J5 
francs de prix, répartis comme suif : d prix de 100 fr. , 
3 de 75 fr., • de 45 fr. Vingt-quatre sociétés y prendront 
part e*!» misa de chacune d ollo est fl.ée à 30 francs. 

MOOVKAVX. — Dimanche 37 mars aura lieu u .o partie 

les ouvriers aV l'usine st lo irs camarades, au n 
Vu, l r . ..nif.«!*i-ent hruv .mmint devant la fabrique. 

Jeudi soir, le nombre desnianii"s;anlss'»ievnir, a deux 
mille, la plupart venus des iabriques des enviions. Les 
o .vi ici s tnvahireni la rue eu pon^suul dc^ crir- de iiio-
i.n.e a l'adresse «iei patrons: • Il faut les biùler I Ii 
faut loi pendrai II fjjrtles tuc-r' »' 

La g.aida merie d'HazeLrouck, prévenue, avait orga-
»T*ee d'orore. Neuf gencfarui1 s A cheval et neut 

geudwrsn . i . d. coinniaudés par le lieutenant BailJeul, 
' « o - ' > i "i8r la foule, qui s'e.-t et fin dispersée. 

« ;o l a i i » n'a été opérée. 
* ! . ' • nx lu ur. s. la Ktùve était ici minée. 1 

j . . r . , par déclaration écrite., uccepté les 
u avaient approuvée* verbaieuient 
atm/i li'nn InrAn^Ifli.A a K * n l . 

LUiSTOiRE AU JOii-i U». JuUH 
1 9 aVI-ft-KS 1 * 7 1 

C H A H Z Y 

Ce jour!* parut A l'officiel une proclamation signée de 
ceux des minisrie : qui eiaieuf encore pré^e!•ts A Pa 

t où I** citoyen* laUnt invités 4 tu ral ior au 'i 
>eioem."ui s i s ,;,! voulaient prendre la respousabililé 
des a«sa-s nal* ai des r iir,es dm* l'insurrection triom 
pliante allait accumuler; on ne po' n t m e p&3 l'afliclier, 
*l 1"8 qti-lqu * gardes nati.naux qui essayèrent d y 
réroridro. ns trouvant r;; ordre, ni qifeclion, furent re 
,1 lit* 11 iBtrar ch^z eux. 

R.j i , v . - . . h . ' s cours sa eovivrlrent d'uoe proclama 
'hvi du comii^ central) ré-étant à Paria èionné les noms 
ob sur* do sr* i otlveaax nultree, ftimoncant qu'il était 
prêt à rcme'ira le pouvoir rt la nouvelle municipalité 
qui Serî"*t élue dans troir, jours, et qu'il était dès A pfi 
aeut « fennsmwii rîtW i * fsir-i respecter iea prélim 
nuire* de paix » dont il avait orctr***metT»i -ffn mois 
auparavant, pris prétexta pour fo .'-rer la garde nationale 
au ro"! <!e la patrie mutilée. 

Puis lu comité Cfliitr!»! alla t-ni sa première séance à 
l'hôtel ds viils. abolit l'état de »iig8, mit la main sur lea 
caisses municipales et oV-ci la de •• courir ô !s Fsnqnt 
pour i i pTocuf*» le* ressource*ir.dispenaaola**ux fÀi-
geuces quotidiennes; cr ' ..».j av.-lt pu ft'rèler A t Dips 
un train qui. la veille, ét-.it'en routé po"r lut amen r de 
Brest 35 millions en numéraire; le dévouement d'un DM-
plo»* «va1! i'u aussi Mrs MsaarsU'e de l'Assistance pu-

en l è , l i s e Saint-Vincent de Paul, . i Lille. L assemblée j Dans les lettres A son frère Ad dphe nous suivons pan 
A la maison m ortalrt, rue Msvag*, c i e liasier, 18, AI à pas les événements politique* dont l'Allemagne fut le 
» h. 1|4. j théâtre depui» l'avènbmeut ne Frédéric Guillaume IV 

Les ami» et connaissances de la fauvl'é MALLEZ- I jusqu'à l'établissement du n.'lvel empire. Holsteinois 
WYSEUR qui, par oubli, n'auraient osa reoa o« lettre l d e naissance il prend le plus vif intérêt à la question 
de faire part du décès d» Damo Ursule WYcîÉUR, d e s dnehé* et officier omssien. i l appréciâtes événement» 
veuve de If. Auguste MALLLZ o^céd-e à Iloubaix, le de la Révolution de 1848 en Aiii^maguo à un point de vue 
18 m;.rs 1892. dans sa 7 .•année, b mi oisin o dea Sacre- icui-étre exclusif mm» où se - ' 

crit des patrons. Cénx ci ayant refusé, mercredi soir IF; . ' 
. . . o:, ,-,.,J,a . i , i ' , i a iM. . i \r..r* ,.,.„.,,. ,.i.,„ „ „ „ „„, ̂ j.,, j 0 I blique les o milli?nsqtu sjr trouvaient 

Arc «tal ion d'un i n c e n d i a i r e à Sa nt A u b e r t . — 
A la suite a'uneenquête ouverte par lo parquet do Catrtr 
tirai, le sieur Pierre-André Lave, égé de 61 ans, a été 
ariê;è eots l'inculpation d'tnceniie vo'. m.aire. 

F 3 A S - O E - C A L . A I S 
U n a c c i d e n t morte l s'est produit vendredi A Ningles. 

Un «"iidiietéiirde train. M. Caron, a eu les deux jambes 
conpêeé par lof. fGuss d'un v*agou, r-'is lequel il était 
tombé. Ii a suceombô à ses Moatufe* 

Le soir, vers cinq heures, an* 'o-.le hurlante amenait 
A la priaitq Je l i Santé de->x généra»» qui vemii«nt d'être 
nrréîè* A la gare, le premior en rrivant, le leeohd m 
part-tnf, c'étaient Obori'v et I..i- oonvion. accou,régnés 
lu c.pituine du X-jïn.liS et du lieutenant Ganuto. de 
Vi'laine. impassibles sons les co ps et les insulte? dont 
on 1rs accablait; elle voulait les exterminer toutde suite, 
sans pltM attendre, tans mémo savoir leurs noms 
les traitant un capltd!»r 1», 4s i'alire*. et hurlant la 
mort. 

Deux communard!', f.'o M'ùiler et Sèritiar (Is futur 
e ï assasain des Dominicains) faisaient les efTirts lea plds 

J ; . 1 dAsespcrés pour lui protf'ger.Ctianr.y avait '. peine Igure 
humaine quand il srriva à lit '••.lie. s u i s k''-p', l»s 
vêtements lacères, la fast tum. i i n p u or. conn de 
béton; il fut terrassé prés de la port* d'entrée, un gtr-
rlien fnM la -aisir, le relever el l'entrais»» dans *a 
lo^e ma s n pote* i > a Uft- torcA* et .a prison en-
valiie. 

Le directeur Lefrhsre aeeoirnt < t comprit anasitfrt que 
le teal moyen de les sauver était oe les iucarc-rer m 
p.lus tôt,' ce n'était point facile, car les fédérés les ser-
ra'ent de près €t ne pari; lisaient p ,s disposés à les p r-
dre de vue, il y parvint c pendant, grâca su dévourment 
dos gardiens qui, sur u. sigu", lus MUirsnt brusque 
ment ->l le» i--t«rent derrière une porte qu'ils refermé-

J S 3 E 3T_» €Sr E Q "CJ 2 S 
H c n e a u x . — In accident. — Verdreli, vers c.nq 
sires du soir, près de i'estamiret Snoock-Heapel 

domestique. Je .'J. Jean iloliebocq, négociai.I 
iarine AMouscron. est ti.uisè de soi. chu sot p> ndanl 

q'-'ii était en marche, et s'est fait une profonde bî. ssure 
pies de l'œil. Le docteur j l a h e u , appuie aussitôt, l'a 
lai! transporter d'urgeteed son domicile A McatSii j | | . 

T o u r n a i . — Mort asphyxié. — Vendredi, dans 1. 
tnatno c. dei onviiers ira»ai,la t a u f u r 4 chaux « d u 
CsMMoa » à Vaulx, trouvèrent étendu sur la e incha d* 
rhanx, lecadavie • ' - ' o - • ' i .,• n, à « 
de 51 .au et d i n u r a m i a.-.«_..... ,^.x umxl remontait 
A pinsteura heures. L. H-liier était sans travail d. puis 
samedi dernier. Ou suppose, que s'était attardé dans 
-r»courses, la malheorsax j.-arçoo dont les f culte* 
mentales n'ô-aioi.t iius bien développera, non. tu la 
fA iiou-o idée d* *e repoaef au dessus de* fours, :.e ^e 
aontanl pus qu- la Mort t'attendait. 

Tr ibuna l c o r r e c t i o n n e l d e T o u r n a i — Audience 
du 19 Mars 1892. Préside ce dj Me Bosuaat, v.ce-
pr.s i ienl . M. Ja^qaiin occupe le riég* du uuoistère pu­
blic. 

Une calomnie. — Le tribunal rend son jugementdans 
l'alfaire Chaval de Calonne : ce garçon était inculpé 
d'avoir calomnié l'honorable bou-gmestre de c-'tte com­
mune. Il est condamne à 8 jours ue prison et Jô franc* 
d'.mende. Chaval bénéficie de la ioi sur la libération 
conditionnelle. 

— Faux — Dans le courant de juillet etd'août de 1891, 
le percepteur des poste* de. Renaix, s'apercevait que 
plusieurs lettres ve îant d'Auvaing ètai-nt affranchies 
de timbre* annulés; il fit part de sa découverte au per­
cepteur d'Anvaing. Celui-ci remarqua que les leitres en 
cause provenaient toutes de la boite de S l i u l S auvtur. 
Le facteur chargé de ce service fut naturellement soup­
çonné d'être l'auteur du méfait, et, sur un rapport de 
st, le contrôleur des po3tes, fut révoqué malgré ses 
dénégations énergiques. 

Les facto, rs, leur tournée finie, oblitéraient eux-
mêmes les lettres qui leur étaient confiées- on supposait 
donc que Batquin. c'est le nom de l'inculpé, sa tournée 
finie, rentrait chez lui ot 1A substituait des timbres de 
rabat s a t timbres frais apposés sur 1 • lettres puis ren-
uait an bureuu tt les oblitérait. Ou i.'u que des suppo­
sitions, rien de plus. 

La justice saisie de i'affairo, pour» rivit lo facteur 
indélicat. Celui ci est défendu par M* L»dne. 

Après uno réplique du ministère publie, Botquic est 
condamné a o prines de ^6 francs tt Mil Cra à. 

U n e i m p o r t a n t e arres ta t ion à Saint Gi l les . - La 
police de Saint-Gilies a arrêté si.medi aprùs-un.en vertu 
d'une demando d'extradition du gouverut îneiii français, 
.in individu prévenu d • uètournements considérables au 
préjudice de son patron, un industriel établi avenue de 
Saxe A Paris, qui s'est, paralt-li, donné la mort A las aile 
de ce vol. 

L'individu arrêté à Bruxelles avait habité Lille pen­
dant quelque teuip* et y avait commis egalem-int quel­
ques escroqueries. 

Es sa i e d e lâchers d e p i g e o n s e n A l l e m a g n e . — 
Les nouveaux lariis irançai* imposent les pigeons voya­
geurs d'une taxe d'entrée de 7 A 3 centimes. Les «coiè-
oeux » belges fout lârhsr, bin an mal an, deux million* 
do pMeoiis en France; l'impôt A payer «'élèverait dose à 
150 001) fr. On essaya an eonséquenea de changer l'iti.ié-
rair* é\ s c «aoura J* vm ous et de luire les lâchers eu 
Allemagne. 

Des essais ont . tilieudorr.ièreiJisnt : la société • l'IIi-
rondelio • i Liège, a expédié vingt-sept paniers de huit 
c e n s pigions a la station de Djlliaiii. loute d'Allema­
gne. 

Le résultat a été mauvais ; cetto ^are, enchâssée dans 
les rochers, se pi était d'iillenrs très mal à cette expé­
rience. 

Il faudra que l'an cherche u-ie autre gire pour renou­
veler les anaais. 

La c a t a s t r o p h e d 'Andsr lue* . — A Anderluas, on 
crair.l que i'iuceuiiie ne se déclare au puits d'extraction. 
Dea mesure» destinera à éviter des complications vont 
être ; ris- ». 

Poussant des cria de r"^e, la foule se disposait A l'en-
foi.c r quand le directeur eut l'idia de dire à Sériakrque 
ton èloqueuc* seule pinvait faire évacuer 1» prison et 
asauror le salât ces offcier* aa^.juils il s'intéressait -. 
Sorizier flatté, jou ml d. . poing *t jura.t comme un 
damné, 'âcha ou* ailoc.itlou entrecoupé* de grands mots 
11 décida enfin la foula i «'éloigner ; mais un bataillon 
do fji--r •.-, s'étab Itdevant la pruo i pour ..ngarder l'en­
trée, et mit des sentinelles en faction divuiil ;es n l lu les 
don prisonnier*. 

lor .qae .p.* ie le général Cresaer arriva avec un ordre 
de mi"e en liberté, signé du <• Relierai en chef » Lallier 
sutortsé par ie rosaîte entra i , l«a féieres enisultes par 
leur chef refusèrent tout rot d'obéir, n déclarèrent q«o 
Chanzy était uu capltulard, et .JUC, .-'il r.ortaïf, lia le 
fusilleraient, fore- lut d-.- (Tarder les of&jiera pour éviter 
qu'ils faeseat laaasaeré*. 

do n .tre mère la 8nnte-Eg l i t , sont priés de 
considérer in pretéast ayi» c..mii.-i en tenant lieu et 
de bien vouloir assister d la Me*»» de Convoi, qui sera 
cOebréo lo lundi 21 coura tt, A f h ures 1|3, sua Vigiles 
qui seront ciiauue* le même jo* r, i d Leur**, et aux 
Convoi et Service solennels qui n .ront, lien le mardi 
2-3 ..tu lit m„!, * u h „ r e , i ,? i C- , ;-,, u „ 4a Sacé-Cœar, 
A Roubaix. — L'assemblée A ia ui.usou mortuaire, 
b .nl-vard de BlfaabOura, ^6 

Un Obnt S'..e,i,el ,nni-ersHi-»si acé lebiéan M«i're-
Aute l io i V g U e p r o , s ia • de Sain' Martin, A R nbaix, 
i<- lundi 21 mats 1W». à 10 «• r s, pour te repos de 
,'.ime de yons i .ur L al«-J< a, «Charles B C B t ° f L . pré-
si eut uu Conseil de fabrique d. la paroi.se 9i-Martin. 
veuf do Dan e Cécile Aime FLORIN, pieusement Je ê.lé 
à flou aix la 2 mar« 1891. tans sa 82 armé , admi-
nis réJesSi-erem-nt notre mère la 'e-Eglite. L-s p -
-on es qui, par oubli, n'auraient pas reçu de leitre d 
faire part, sert priées déconsidérer le pré ent avis com 
u e en tenant lieu. 

Un Ôbit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
de Mouveaux, le lundi 21 mars! 92. A neuf heure* 
et demie, pour le remis de l'Ame de Dame Irm -
Roialie Joseph DH4LLUIN, épouse de M. J»an-Ban-
•lst IMPERS, déeédéeé Roubaix. le 11 mars 1891, dans 
sa 2*> annéo, administrée des S^creme ts de notre mère 
lu Ste-tëglise. L e a personnes qui, pa' oubli, n'.uraient 
pas reçu da lettre défaire part, sont priées de considérer 

ne en tenant lieu. 

i lors les traits 

i .niants de Bon caractère, la froide objectivité et le rai 

«r. 

sonneveenten qmdqoe sorte 
chose* de la no'iiï que et de ia 

C'est IA ce. qui domine e 
de septembre 1870 i m .r» 
saille* et dans !e>q ie!l- s i'. 
irrité contre le» i 
guerre i outrance 
prix, que cont 

thématique appliqué aux 

d ios les leitres écrites 
!> l'erriér** et d* Ve -

ontrear fond,toartawai 
luir..-! a- ni nids parnsans de ia 
voulant oouib rder Pari* à tout 
houime.- qui surent prolonger la 

et lutter jusqu'au bout, 
i.a troisième partie-non. cr î le .ant l i s lettres A son 

frère Loua, uo . s revèiebt un i looke auquel on était 
l un de s'atumore, 1 M . lit., poète, l'Humoriste, l'amant 
passionné e lan>tureet de l'aotiquné, le chasseur et 
• e voyageur intépide q u nous ru race aa mainte page, 
dotée du R .me, du Rhin, de Gastein ou de Londres ses 
impressions de touriste savant et de politique clair-
• oyaut. 

L e M o a d e I l l u s t r é , 1.1. quai foliaire. Paris. 
Sommaire du numéro du 19 mars 1892 : ce numéro est 
spécialement consacré A l'Armée Russe en campsgne ; 
gravures: Piquet de gardes-frontièr s en observation 
aux environs do Wergbolowo. Dragon de Soiiu'a en 
tenue et harnachement de campagne. Le* Pesalrfki 
(chanteurs) d'un bataillon n i .fauteiae russe, an marche 
militaire. Poste degardsî-f.o.ilièn s(Pogranitshnoi Stra 
j.J (frontièrn ali*»aaadtj. Kxercices de cosaques du lion. 

ima s'engageant en lourrageurs sur une seule ligne. 

Un obit solennel du mois sera coi'brè en l'éuliae St- T-'nue de campa .-ne cet o- liede l'ar.uée rusée (infanterie!, 
- A Roubaix, le lundi ill mari 1R»2, a 9 heu * 

re» 1(2 pour le repos de l'âme de Dame AdMine-Virginie-
la-xna HiçREAUT, veuve de M. Hector VANDEBJïUL-
QUE, décèdéeA Houbaix, le 19 février 18!'2, dans sa S'' 
dnnAe, administrée des Sacrement, de notre mè e 
la 8 linte-Eglig*. — Les personne" qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de. lettre de feire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme n tenant lieu. 

Un Obit eolennel anniversaire sera célébré en Fêgfise 
Saint- i seph, A Roubaix, le lundi 21 mars 1892, A 8 In n-
res 1.2. pour 15 repoi de l'Atne de Dame Mare-Joseh 
DCSMUL. veuve eu premières noces do M. Jean CUVE-
LIER, et en secondes noces do M, Jesp-Louts LEPERS 
décodée A Roubaix, le 18 mars 1191, d ÔÏ PP Cl" année, 
administrée des Sacrements de notre m'ire la Ste-Egliss. 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
do faire part sont priées de cousiiè >>r lo présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit anniversaire de !•• classe sera célébré an 
Sfaftrn-.énrel de 1 Église paroissiale de Notre-Dame, A 
Tcilvcoing, lo lundi 21 mats 1892, à 9 heures l i4 . pour 
te repos dfi l'Aine de Monsieur L' uiG-iiarie Joseph 
COURTOIS. p iuson iMt décédé A Tourcoing, le 20 mars 
18'1,dans sa 19'année, administré des S icrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui. 

r oub i, n'auraient pus reçu de lettre do faire pnrf, sont 
léet de eonaidérer lo présent c ï i s comme en tenant 

Un Obit solennel du mois nera c-'lébré en l'église 
£-t-Ts»n-B'iptiate, A Riuba'x, le lundi ;;i mars 1892. à 9 

res. pouf 1? repos de l'âme de Danse Emilie-Cathe-
rino BRAU, épouse do Honaiear Etiitèno L'.M 
HHRT. décédée A Roubaix, ie 1SI vr;er 1892. dans sa 
6J* aoné9, administrée des Sacren jnts de notre mère 
la «tinte-Eglise. Les personnes qui,par oubli,u'uuraient 
pas reçtt de lettre de faire-purt s nt priées de consi-

érer le présent avis comme eu tenant lieu. 
U i obit solennel du mois sera célébré enlVgiigeNotre-

, A Rci-.buix, leludi 21 mars 189t. A 8 henres, pour 

Nouvelle tenue de campigne de l'infantprie russe. Cspi 
tair.8 d'état-mnjôr en recoiinaisaauco, monté sur une 
bicycleiti. 

Sou* officier de tiraiUeiirâ fnland i* en Sparkstetting. 
(patint-tiaineau de eoars). L'arméo Russe en tennecM 
cempagoe : lafaotcrie. Artillerie et f^ivalerie. Anillerie 
des Cosaques du Don : Pièce de la 19e batterie, en posi­
tion. Relèvement d'un | isto d, troupes cantonnées près 
de la frontière tt'Allem.igne. K<ercic6s des Cosaques du 
l)ou ; Cavaliers sautant les obâlaclts; Sotnia chirgaant, 
déployé en ligne de bataille. « Djigbitovka » (exercices 
de voltige) exécutée par les Cosaques du Don du 12e 
ré'-imeot, d Moscou. N au veaux exercices de l'infante*.!* 
ôusse. Pan/are d'en ré.'tmoi!! de Dragons, en tenue de 
Campagne. 

Pertrails de l'Etats-K'jor (i°néral, des commanJans 
d'armée et commandant de co-ps d'armée. 

Texte. - 1,'Armée Russe en Campagne, pnr Dikoue-
cria. Le Courrier de Poris. p ir Pierre Vèron. Chroni­
que du Sport, par Archiduc, etc , etc. 

Ce numéro eacepli'inoul qui comtorte 21 piges (texte 
et destin*) «H •»««!» - tis *ug"ieti!atton, au prix de 50 
centime». 

ÉLECTRICITÉ 
T é l é p h o n e * , S o n n e r i e * ! , P o r t e - V o i x , e t c . , e l e 

SECURITE ABSOLUE m 
Appareils de sûreté contre les vols, l'raiie, ett,. 

6. L 1 I P I I 1 , él-ctfioien- sfédilitie 
entrepreu I l'installation complète de» apparei ls de 

«é - , :• lé c intre U vol, l'incendie, etc. 

, v x e r > t i * » » e i i r s d'incendie A réglsge automati­

que s adaptant auxinstaHattons do sonnerioa électri­

ques existantes. 

S e p r a i r e s et GAches é' triqnea. 

C o n t a c t s d e s û r e t é pou- portos, fenêtres, 

coffres-forts, tiroir.», etc. 

C o n t a c t s d e s û r e t é doublesressorts ,sonnant 

repoussant, pour trappes, coffres forts por»ienne», 

en isées , etc. 

f f l s a v e r t l s s e n r s d ' i n c e n d i e e t d ' e f ­

f r a c t i o n , faisant fonctionner la sonnerie dès qu'on 

veut 'es couper. 

M i c r o p h o n e s e s p i o n s pour entendre tout ce 

qui se dit oans un magasin, bureau atelier, cuisine, 

etc. Cet appareil peut se placer sous une tapisserie 

ou derrière un meuble. 

S ' a d r e s s e r J B , B o u l e v a r d d e P a r i s 

R O L B A I X . 23241 

RICQLÉS 

UN DEAi-SIÊCiE DE iUCCES 

5 3 { R é c o m p e n s e s deast 2 9 médaille* d'or 

Le seul véritable ALCOOL (t MEHTHE c'est 
L'ALCOOL 

k M\\u de 
Souverain contre les I n d i g e s t i o n s , les M a u x 

d ' e s t o m a c , de c œ u r , de t ê t e , etc. Dans une 

infusion pectorale b en chaude, il réagit admira­

blement contre R h u m e s , R e f r o i d i s s e m e n t s , 

G r i p p e . Excellent aussi pr 1a toilette et lea dent*. 

PRÉScoEnRti4ATIF L ' I N F L U E N Z A 
Fabrique a Lyoa.—Maison i Paris, 41, rue Ricber 

M R M H I-KS n i I T A T I U X S 

Exig-er le nom 0 £ R I C Q L É S s u r 'e* fl*eons. 

Un. 
tante.v 
IJUUI 

Inton 
ollo s 
pll ir . 

ae.pnbl -: 
A ..«fkisa.. . 
Pli tu ~u 

li-ntui i 

' •!!. |»ll.« 

J O : 

- " - • 

• i i .- prtts i-nnor-
fi. uuiatanra, c'eut la Trl-
c . •-' • îedacttoo iréi variée 

. : ' . . . i et l'amaieur expèriznenU ; 

.au eonran* des profréa de lu 
'.lieoljana eau» le sn*>na* ontier. 

1; „••.. • : , . . . i . - ,iuaa 10 r-. 
Àb.. • / • . • . . r i.uen est i 

adresné ftratiiitsnient p ir la Lilirairie A. Jeaudé, 1(5. rue i 
Cassette. Pari*. S0057 

Ur^cos del'Ame deDameAlexandrine ni"lBT'S, epous^ 
e M. Joseph LIEl'aRT, décédé- à Roubai*,le 7 fe­
rler 1892. d'ans sa 74" année, •dministree des Sacre­

ments de notre mère la Ste-Éïlieo — I.-s personnes 
qui, rar oubli, n auraient p s ri. o *« lettre do fuire 
part, i-oot priées déconsidérer le présent avis comaie 
en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sêr* lé lébréen l'égliu 
Norre-Dane, A Rouba x. le lundi 21 ma s 1892. A 8 h. 
Ii9 nour le repos de l'Ame de Mon leur AuauKto Joseph 
GEOfVfiE ébéniste en chaise*, dtc-dd ••- Roubaix. le S 

j f-vner 18S'i, dans »a 3 i année, a i m n st 'é deR t-acre-
! ments de notre mè e la Sainte Knise. Les personne* 
! qui. par nu'uli, n'au.aient p. s re u deleitreade faire 
; part, sont priées de considérer io présent avis oomme 
, en t'.nant l ieu. 
| Un Obit solennel anniversaire sr n. eëlobré au î ! - î !re-
j Anlol de reejliaa Saint-Martin, i R abats, le mardi 21 

ni*r3 1892. a 10 h-ures 1;4, pour 1 i-po.» do l'Ame ne 
Monsieur Henri-J •seph-Arj-.ni' t-'ATTINNE. vetifda 
Da.ne Pauline-Horteuce W A Ï I I N ^ E. .i, o a Roubaix. 

17 mars 1889. dam ea 57- année, administré di 

i/aetualilé »« trouve iarg-ment représentée dans l e ! 
numéro de 1 l ' n i v e r a i l l u n t r o du 19 mars 1892, par de j 
trèa b^unx dessins sur la cateMrophe d'Andrrlues etsur ' 
les attentats anarchistes du boulevard St Germain et de i 

1 a caserne Eobeeu. Siirnalons eu on re une revue riomi-
qne de Uraner, une superbe gravure d'art, et la fin aes 
illustration* d- (ierurdin pour la Veillée de Vincennrs, I 
d'Alfred de V1«T. 

S ï ' Î T ' i î i i D Ç ? ^ f/ n ^ î iPC' I'•reui'-iits de i.'Ure inère iuS:e-E-: i - ' . ia » uercoonesqui 
a U J-- l^i.Q^litl'. , £ • U S « a -i P : 1 o u b l i n'auraient pan reç i de it t. re da f ure part, sont 

l e s a u i a e t cou aissanees de la fauiihe FLAMEN-
COURI' GILQL'IN qui, par oubli, n'aaraiaat pas r.-çu 
dp lettre oo faire part du décès Ue Dame Marn-Rose 
COSTEUR veuve de Monsieur .lui. s FLAMENCOUUT. 
d-cedée A Koub-.ix. le 18 mais i8 2 dans sa 77- annfe. 
administrée des Sacrements de notre mère la Ste-E^lise. 
sont priés de considérerle présen avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Co voi et Salut So­
lennels, quiaur. nt lieu lo diasanche 20 c urant,» 4 heu-
res,en l'église Seint-Maniu. - Roubaix. L'assemblée A 
la maison mort,.»,,e. Grande-Rue. fort Mulliez. 9 

Les amis et connaissances de la famille QUAGHE-
BEUR-ORTIO qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Da . e Elise ORTIO, épouse 
do M. Cha!le*QUAGHEBE[JR.dè ;édé, A Rouoai». le 17 
mars 1892. dans|sa 59" an.iee, administrée du Sacrement 
de l'Extrême Onction, s nt priés de considérer le pré­
sent avis comme en,tenant lieu et de bien vouloir as­
sister aux Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu 
le dimanche 90 courant, i 4 heure . en l'étrlise du Sacré-
Cœur, A Roubaix. L'assemblée A la maison mortuaire, 
rue de l'Ommelet, 136. 

[.«s arr.is et connaissances de 1 fataUla CABY-LEMA-
IIIEU qui, pur o u o i , n'uuraiei t :.as reeu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Pierre-Joseph CABY, 
décédé A Méngnies, le 17 mars io92, delta *a tiô' aiinée, 
administré du Sacrement de 1' > troui-1 litaion sont 
>r.riés déconsidérer !eprésent avir- nomme en tenant heu 
et de bien vouloir assister anx (onvoi . Service et Fu­
nérailles qm auront lieu î i lundi 21 courant, à 10 heures 
1|2, en l'église de Mérigi.ie*. L'a: semblée à la maison 
mortuaire. — Un Obit Solennel S' rn célébré en lai i te 
église le mardi 211 itvril. i 10 heure;, 
•DLes amis et connaissances de la famille DEVRYSSE-
ESCOLAS qui, par oubo, n'aurai-ot Daî iecu de lettre 
d« faire part du iécè» ne leanne-Cheriotte DEVRYSSE. 
décèdée à Roubaix, le 18 mars 1892, à l'Age de 3 ans 
e. 8 mois, sont priés de considérer le présent avis com­
me en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Salut d'Ange Solennels, qui auront lieu le diamnche 
20 courant, A 3 heures l i4 . en l'égna* Notre-Dame, à 
R mbaix. — L'assemblé. A la maison mortuaire, rue 
d'Alma, K L 

Le* amis et connaissances do la famille BONTE-
LOKTHIOIR qui par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part nu décès de Clémentine BONTE, 
décèdée A Roubaix, ie 19 mars 1809, à fâgs do 2 aus et 2 
mois, sont priés de considérer le prèasnt avis comme en 
tenant lieu et , de bien vouloir assister aux Convoi et 
Salut d'Ange solennels, qui auront lieu le lundi 21 cou­
rant, A 3 heures, en l'è;:.'ise Noirr-Dame. A Roubaix. — 
L'assemblée A la maison mortuaire, rue d'Alma, 208; 

Les amis et connaissances de la famille BAELDE-
BEUNEKEN qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Dame Mélsnie-Sophie 
BEUNEKEN, épouse de N . J e a n BAKLDE, décèdée 
A Lille, le 18 mars 1692. dans sa 06» année, administrée 
des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bie 

t rièesde considerei lei.rioo.;tevis crnoie en tenant lieu. 
Ur, O it solennel du mois sera célébré au Mait'-e-

A' tel de l'église de Mouveuux. le mardi 22 mars 1892, 
i 9 heures, pour le repo* de l'âme de Mous eur Louis-
Modeete DEMAY.chevalier du Mente agricole.pre l ient 

- d i Cercle Horticole de Roubaix. presMeat du Groupe 
philanhropique, administrateur du Bureau ie Bienfai­
sance de la commune de M.niveaux, pieusement accédé 
A Nouveaux, le 19 février 1892. dans sa cinquante et 
unième année administré de- Sacre ent* ae notre 
mère la Ste-Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de fai»-e part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du m is sera célébré en l'église St-
Martin, A Roubaix, le mardi 22 m>rs 1892 à i) heures 
1 2 . pour le repos do .'Ame de Dame Josénhirie Fran­
çoise WACREMER, veuve de M HenriDUSSAUSSOIS, 
dècédèe A Roubaix. le 27 février 1892. dans sa 58'année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. Les personnes qni, par oub i, n'auraient pas 
reçu de lettres de faire part, sont prii es de considérer 
le présent avis comme en tenant'ieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré enl'ëgli.-o 
Saint-Eloi (Blanc Seau), le mardi 22 mars 1892. A 8 
heures, nour le repos de l'Ame de Monsieur Jules-Désiré 
DU VIVIER, veut eu premières noces de Dame Marie 
SURMONT et en secondes noc s de Dame Virginie 
HAUGUET décé 'è A lioubaix.le 17 fé'vier 1892, dans sa 
04" année, administré des Sacrenn. nts vie n o r o mère ia 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui.pt oubli.n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part,son! priées de considérer 
le présent avis comme en tenant l iet . 

B I B L I O G R A P H I E 
La librairie H. Le Soudier met en vente le second 

volume des M é m o i r e s d u M a r é c h a l d o M o l t k e , 
contenant les Lettres à sa mire et à ses frères Adol­
phe et Louis de Moltke. (1 vol.gr. in-8. 10 f., 

Dana le premier volume, intitulé la Guerre de 1870 
et paru A le un de 1891, nousl'avcns vu, chaf réel sinon 
nominal des armées allemandes, résumer A grands 
traits les opérations de la plua grande et de la plus ter­
rible à.:B guerres modernes. Dans le volume que noua 
avons sous les yeux et qui débute par les lettres qu'il 
écrivit A sa mère lors de son entrée dans la carrière mi­
litaire nous apprenons A connallre l'homme privé. 

Les Lettres à sa Mère nous le montrent lils aimant et 
dévoué, alors que jeune lieutenant pauvre il essayait de 
trouver dans des travaux littéraires et historiques quel­
ques ressources supplémentaires qui lui permissent de 
ne pas recourir trop fréquemment A la maigre bourse 
maternelle ; puis enfin, ce qu'il fut toute sa vie : grand 

REVUE FINANCIÈRE DE LA SEMAINE \ 
Pari», 19 mars. — L o double mouvement en sens in- j 

verse dont la boures nous d une le spectacle depui3 j 
lo' g'emps déjA doit avoir une haut*. Le» bonnes valeurs ! 
sont en effet parvenues A des niveaux que l'o. ne Jeuas-- : 

serait peut être pas s a i s langer et d'»utre part les va-• 
leurs uouteuse* ont été ramenées A dea prix qui ne ! 
semblent p l i s prêter lo flanc it une très lar^e déprécia- | 
tion. 

Il serait donc possible qu'il e produisit bientôt une j 
édification rensibla dans les ispoeitioae actuelles. 
Le 3 0t0 est A 93 20 le nou- tu cote 96.10. 
Le Crédit Foncier est A 1200 Las obligations foncier's | 

et communales bénéficient ai • les obligations de che- j 
ai os de fer des faveurs as l'e Jk-rm. 

La Banque de Paris est à. 10. Ou assura que cette 
ns.ita.ion a déjA liquidé une arme pirlie oe tes parti-

cip i tuvs en E p '£' e 
La Société Générale est A 470. Le3 bénéficies du mois 

de février se sont élevés A la -o nue de 334.317 franc* 
_e Crédit Lyonnais est A 762.50. Si la lib ration des 

act on* était décidée, elle se ferait en partie avec le» 
réserves. 

Le Suez est f.rme. Les anions de nos grands chemins 
de fer sont calmes. 

Les achats sont toujours suivis sur les obligations dea 
chemins de 1er économiques 

Mauvaise semaine pour les fonds étrangers. L'Italien 
a fléchi un moment A 86.15 il reprend A 47.17 1(2. 
L'Extérieur est à 57 7|16. Le meilleur moyen d'arrêter 
la baisse serait d'entrer résolument dans la voie d'une 
politique financière toute différente de celle qu'a conseil­
lée et suivie la Banque d'Espagne. 

Le Portugais est faible A 25 1(2 sur la nouvelle que le 
gouvernement songerait A demander A ses c éauciers de 
renoncer pendant une période de trois ans au paiement 
de tout intérêt. 

Les fonds Russes qui étaient restés fermes ont été at­
taqués cette semaine. 

Les fonds Ottomans sont toujours très bien tenus. 
En Banque, les valeurs de cuivre sont 6n reprise. Lu 

More.ua est A 115. Ce-te valeur n'étant traitée qu'au 
comptant, les porteurs n'ont pas A craindre les variations 
des valeurs de spéculation. 

La part de Soufres Romains a continué son mouve­
ment de hausse cette semaine, elie est à 195. On a de très 
bonnes nouvelles de l'exploitation. 

Les affaires de la C impagnie des Phosphates de Franco 
paraissent menées très habilement et avec beaucoup de 
vigueur. C'est ce qui explique ia faveur dont jouissent 
loa titres de cette compagnie, appelés d'aprèa les gons 
les plus compétents A ntteindre bienttôt de très hauts 
cours. 

Ces titres depuis un mois ont gagné 25 A 565. 
Nous avons annonzé l'ouverture de l'exploitation de la 

mine d'or Electre. Le moment est des plus opportun 
pour s'intéresser A cette affaire. 

Rappelons que la Sjciètè Française, 22, place Vendô­
me, à Paris, tient A la disposition de tous ceux qui lui 
en font la demande le C lissier complet de l'affaire. 

DE LAVIQEBIE, 22. place Vendôme. 

Un prélat bien connu, qui donnait ses audieneee 

après son déjeuner, avait dû les suspendre à cause do 

la lenteur de ses d-rrestions, qui lui donnaient de la 

somnolence et rendaient difficiles la pensée et la 

paroi.'. Préoccupé de cet état, son médecin lui 

conseilla 1'ueage des Perles de Pepsine de Chapa-

te.-iul après les repas; l'effet en fut merve lieux : im­

médiatement l'intelligence reprit toute son activité; il 

put donner ses audiences sans fatigues et ses instruc­

tions avec la clarté remarquable qui lui est familière. 
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MmW e! SASEIEL 
4 8 , R n e de l 'Epsule , Roubaix 

PMIPRÏSEGÊSlîRiLE 
DE BATIMENTS 

lAOTME, DAIMS, CITERNiGï 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI P I E R R E , PLàFONNAGE 

UfUND THEATRE DE ROOSAIX, Direction des Artiste* 
Réunis. — Bureaux a li h. . / . — Rideau à 6 h. 1)2. — Di­
manche 20 mars. — Au b'ntifice de M. Claude, jeune premier, 
ave; le concours de M. Marvillo. 1er ténor ; de Mlle Rallier. Ire 
chanteuse karére ; de M. Hillairet. grand 1er rOle dus Nations. 
— SI J'ETAIS ROI, opara-comique en 3 actes et 4 tableaux, pa­
roles de Denneryet Bré«il, musique de A.Adam. — LES 4 SER­
GENTS DE LA ROCHELLE, drame tiré des causes célèbres 
en & actes et 7 tableaux de MM. de Laboulaye et Jules. — 
Ordre du spectacle : 1. Les 1 Sergents ; * . Si j'étais Roi. —Prix 
des places ordinaires. 

THEATRE DE ROUBAIX (situé rues Ricbarl-Lenoir et 
Arcbiméde). Direction: Mme Vve G. Deschamps. — Bureaux 
au h. 1/2.—Rideau a 7 n. . / • . — Dimanche 20 et lundi 21 

nnvancn, fimalanr tin m t In r.qi n i A «t KAi'h&Tit rférrirA mars. —Spectacle exceptionnel. Pour la 1 re fois A Roubaix: 
voyageur, amateur 03 pittoresque et sacnant aecrire . fi v o y A ( f B D E S U Z E T T E .pièce à grand spectacle, opéretia 
aveele même brio ses courses dans le Rexsengebxrge. f"eériqueerTa actes e i ' i l ràbfwux, PSr M M P A . DÛruetH 
an» a T ^ n r . m n i i i t a t i a un I n n . l a . la 1.^ i ^ . i n . KHI» k P i n n r i l I ^.... _* - -

_ excursions dans les forêts de Pologne, sou séjour à ! chivot, musique Léon Vasseur. M 
. . uloir assister aux Convoi et Service solen- Constautinople et ses voyages sur les rivas du Bosphore | par M. D'Harcourt, metteur en se 

neis.qui auront lieu le lundi 21 courant, AS beure3 l\2, [ainsi que sur les cotes de i'Asio Mineure. I mures. 

ADRESSES COMMERCIALES 
Carton Jacquard. Vmeenzi. ' ' f i n ure et d'apprêt. Dé 0 
de la fabriqua T h é o d o r e V É R O N . Papiers de toutes 
qualités. D é s i r e P E C K R E To ireoing. 

Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces. — 
Pau l E O N O R c , r v des Fabricants. 28. 

BILAN DE U BANQUE DE FRANCE 
Situation hebdomadaire du i 7 Mars 

ACTIF 
Encaisse de la Banque 
Effets échus hier a recevoir 
Portefeuille de Paris Effets snr Paris . . 

— Effets snr l'étranger. 
Portefeuille de* suceur*. : Effets sur place. 
Avances sur lingots et monnaies à Paris . 

— - - succursales. 
varices sur titres A Paris 

— succursales . . . . 
Avances A l'Etat 

Rentes de la réserve : 
Loi du n mai 1834 (a) 
ICx-banques départemenlan-v . . . . j 
Rentes disponibles 
Rentes immobilisées (r) 
H-Mel et mobilier de la Banque . . . f 11 
rmmeubles des succursales 
Dépenses d'administration 
Emploi de la réserve spéciale. . . fri 

2.653. 7JV525 2S 
71 131 Et 

I9T 245.S»l V> 

lo Si:.000 . . 
1.4.S.C33 

135 ;6-.S6! d 
174 ?98 "I- . . 
140.000.000 . . 

93 617.1 
100.000.1 

4.OO0.I 
0 i55 1 
l.SDO.i 
9.1X17.. 

PASSIF 
Capital de la Banque 
Bénéfice en addition au capital . . . 

Réserves immobilières : 
Loi du 17 mai 1834 (a 
Ex-Banques des départements . . .{b 
Loi du 9 juin 1857 (r 
P.éeerveB immobilières (<i 
Aéserve spéciale . (t. 
Billets au porteur en circu'aiion. . . 
Arrérages de valeurstransler.ou déposée 
Billets a ordre et récépissés . . 
Comptes-courants du Trésor . . 
Comptes-courants de Paris . . . . 

— — des buccursales. . 
Dividendes à payer 
Effets non disponibles 
Escoaiptes et intérêts divers . . . . 
Kèescompte du dernier semestre . . 
Divers 

i.1*5.000 . . 
4 000.000 . 
8.007.444 16 

S O30.SCO.6'45 . . 
1.3 0rS.J97 ,7 
31 99Î.HC7 Ci 

VA Siù.M ; • 

3".180 OàS 4.1 

Décomposition de l'encaisse au 17 Mars 

Or 1 SâJ 101 « 9 SI 
Argent l . i j t»3 695 lô 

a.0.8.125 535 21* 

Le diroctear.trera.nl ALVRKD REBOCX. 

tmp. Alfred Raaocx. n , ru* Neuve. Koutaii 

FEUILLETON DU 21 MARS t 8 9 î . — N« 9 

LA COMEDIE DES CHAMPS 
P a r C h a r l e» D ' H É R I C A U U T 

DEUXIÈME PAR IE 

01 nain, M prit.iU.nt, us taureaa, Ilver et 1» baa&eur 
i 

P e a * a * t l a p r e m i è r e a n n é e 

Nous quittâmes rivs-nent le p ire . Us noua atten­

daient dans le salon. 

Marthe, — je l'appelais ma cousine à haute roix, 

mai* dan» mon cœur, dan* ce cosur qui faisait »i sou­

vent toe too, elle était Marthe. — Manha vit que Clo­

thilde »»ait l'air triai*. EIU troyait tout ce qui deman­

dait on» eonaolation, nne eareaae de cœur, un «ûr et 

bon conseil .Elle l'embr»*»» avec plu» de tendr sse que 

d habitude «noere. 

Elle me tendit la main areo le p la ixr de *ea adora­

ble» lèvre». Il était bien donx oe sonrire et bien affec­

tueux. Mal» B'éUit-ee pa» bien fraternel. Que voulais-

ie donc f j e n'en *»vai* rien eneore. Sa figure 

virginale ne quittait pa» beaaeoup me» pensée». 11 me 

•emblait qu'elle le* élevait b en haut, bien haut, ver» 

la poésie, a qui j e n'arai» guère songé jusqu'ici, et 

même pin» haut eneore, Ter» un idéal où je trou­

vai» Dien, à q u i j ' a v a i » eneore moins pensé. Je ne 

pouvaia entendre parler d'elle sans une douce gêne , 

suivie d'une de ses rêverie* détendues et pures comme 

les a»piratK>n» d* la se z ème année. 

Je n* comprenais pa* mieux les relation» de Clo­

thilde et de Jacques de Sains . Ils se traitaient avec 

la plu» grand» aisance, avec une apparente cordia­

lité et pourtant il» «entaient évidemment un véritable 

éloigoesaent l'un pour l'autre. J eusse dés ré qu'il* 

a'aimauent et j e n'avais pas tardé à voir que o était 

imposable . Charle* était t t d'intellect et personnel. 11 

avait fntt éeeetnde» oompléte» et liaait *éneu«ement, 

pendant le Uoap» n'i' ne lu prenaient ai l'agriculture, ; 

u ia chasse , n KM reun ou* festinautea. Mai* il avait I 

lafranihiae uu p ;u rude et, dans ses manières, une 

appxronce rural» qu'il perdait s iuietuent quan i il j 

était en céréipou'••. Clothilde par-.issait ne pouvoir 

lu pxrdo ner c s d-ux défauis. L; i , I ava.t un vrai 

déiaiU pour c-'t • • rv.dla légèi-j, v..d intiers rsOalle, 

et dùraigonnaoie a plaisir. 

J'avai» pris pour lui un a'taulu n a î t iuexpr niable. 

Je l'avais trouvé env T « moi toujours oou, «arviabie, 

s o u r a n t . a m sûr. c jmjsiroou agréable, vo siu obli­

geant ; caressant pour les petites g - o s , sensiblu en­

vers les p»uvres, généreux p a r d e s s u s tout ; mais peu 

patient envers l e s s o . a , lea impertinents ot les préten­

tieux, d'uue ratra qu arrivait à une s irte la folie 

contracuux qu a&usveat de la fx . j l ja ,a ua -àô la 

bouté d'autrui. 

Pour me soahaiter,d:t-il, la bienvenue dans le pay», 

il m'annonça une bonne nouvelle. U y avait un sau-

gl ierdans m m boi» de Sainto-G i le le iui . Chasser uu 

aanglier 1 cela me parut seigneurial. Je dirai tout de 

suite que oe ne fut qu'au commencement de novem­

bre qu on put revoir se* brisées. 

II 

Lu I n t e r m è d e d e m a i r e 

Eh bien, nous fîmes buiss in creux. Nous revînmes 

au iogis , vers onze heures, de fort méchante humeur. 

Quand nous entrâmes au Manoir, la cour de la 

ferme était grouillante. L'heure du dinar approchait. 

Tout le monde était rentré des champ». Une quaran­

taine de têtes curieuses se pressaient autour d'un 

?roupe formé de deux gai l lar i* et da maire tenant 

ermement par le bras un petit personnage, qui. du 

reste, ne faisait aucune résistance. Antoine Conhon 

était tête nue et il avait une loagua éeharp» étalée 

majestueusement par-de«sus un vieux veston troue 

aux coudes. H se M n v t le nez en l'air, dans la cour, à 

vingt paa du perron. Du haut de ca perron, en face de 

la cuisine, Clairemonde, tenant une grando cuillère 

de b j i s , le hxraugui i t . Au deuxième étage, à la fenê­

tre de la belle-vo sine du grenier, Eiorimond, le bon­

net de coton piquant sa l u u p j t t e en avant d'un air 

guerrier, agitait d'une mam un rasoir, de l'autre un 

bla r;au dont il s'était barbouillé le v i sage . Il faisait 

écho aux paroles véhémentes da Ctairemonda. 

— Non, disait o l l e ci, en agitant intrépidement sa 

cuillère à pot, vous ue ftrez pas emxer ca scélérat 

dans ma maison, c'est mo' qui le dis. Monsieur est à 

1* enasse. O u e s t allé ciiercner inamzello. Si alla veut 

lo fuira .intrar, u'ost à eiie oetta maison, elle ou a la 

droit. Mais ca briiraal-'à .i a ut b en attendre dans la 

cour. 11 n'est jamais e n t n ici que d'hoanêtas gens . 

Le seul paisible au milieu de cette scèuo, c'était le 

prisonnier, uu petit homme très gros , couvert d'un 

manteau at dont uu largo chapaau rond couvrait une 

partie du visage. 

— Ma s, CLairetn in le ot toi maître Florimond, 

puisque j e vous dis qii'i c'ost pour *au*er la France, 

criait le ma.re. 

— Je connais cette tournure là , ma dit Charles, 

tandis que Cochon ooiit nuait : 

— Puisque j e vous d * qua o est un espion, il 

l'avoue. 

— Cha tis p i s , répondit le criminel d'une voix pai ­

sible, que ohe »ui» an esb on. Che veux rien tire tant 

que massier Hériel et la pelle matemoiaelle Hériel 

sera pas là. Alors, che tirai tout.C'était Chopeahtver. 

Clothilde venait d'arriver, escortée par Romanie 

qui, su via par Argentine et Imelda, se plaça au pre-

tnier rang des speetateur», aaloa le droit qui appar­

tient au sexe f a b l e au milieu de» foule» les plus 

houleuse». Le cercle qui s'était ouvert pour laisser 

passer mademoisel le s e referma. Noua eûmes grand 

peine à 1 ouvrir pour arriver au eentre. 

En voyant Clothilde. Chopsnhaver avait lestement 

retiré son manteau, puis son paletot, et il avait jeté 

•on chapeau à terre. P i n , échappant a as» gardiens, 

il s'était précipité à deux genoux devant Clo et lui 

avait présenté une longue pancarte. 

— Fous lira, pelle matemoinoile, la plus balle de 

l'htmanité entièrement. Vous tire, p i s grain Ira une 

insolence de fotre bauvre atora'eur. 

Je lui arrachai le papier des mains. 

— Liro a haute voix, et t r a m ro pour tous cas béci-

los là , dont j j me «ni» bien moqué, béciles de béciles, 

en leur tisant que che •ui»uae»bion,quaad che auisun 

atoratour de la peauta,la pli» pulle paaulé. Je lu» doue: 

SOUS-PRÉFECTURE DE HEtDELBERG. 

« Sa Seigneurie le baron Walghemutz Traut, sous-

préfet, déclare que le docteur Wolf Chopenhxver est 

un homme très estimé dans tou'.e la province, aussi 

bien des hommes et des vieillards qua des femmes, 

des vauves et des j eunes filles. Il est très Bavant. Sa 

fx U'il s est riche et considérée, aoiée à plusieurs fx-

.uiilas de petite noblesse, et il a ine fortune considé­

rable qui vient de sa tante Gittl «b et da Kochmuch 

l'ami de sa famille. Voici la lista de ses bians que 

nous pouvons certifier véritable » 

Suivait une liste de terres, ma sons , argent placé et 

actions industrielles, dont le total constituait un re­

venu de ÎO.OOO thalers. 

Pendant que j e lisais, la physionomie du galant 

prenait un air t - 'omphant. 11 c i ^ n a u tendrement des 

yeux à Clothilde puis lançait des ragards dédaigneux 

à la foule frémissante et au maire ébahi. 

— Foioi tonte l 'hsdoire. Depuis que matemoiselle 

m'a fa t mettre en prison, cha ne fais blus que ben-

ser à elle. Je suis gomme un vou. Alors, j e su s re-

dourné dans la ponne et pelle Allemagne et chai pr s 

ce cerd ficat. Che flans temander fotre ma n eu ma-

» a i n e . Je me suis moqué de ces bési lss de Vrançais, 

en tisant que che suis un esbion, pour bonvoir vous 

foir et vous parler tevaat démoins. Ohe suis paa un 

esbion. ÎO.UOO marks de ret'euu. 

Puis il se rejeta à deux genoux , et il oria plu» fort 

que jamais . 

— Fous t igns de defenir Brusaienne. 

Il passa dans l'esprit de Clo une idée que j e déclare 

excellente. Elle mi t la main à la poche de sa robe de 

chambre. 

— Tu n'a» pas un sou sur toi ? n-e dit-elle * voix 

basse. 

Jo n'avai pas un sol. 

— Va dono me chercher mon porte-monnaie. J'ai 

dû le laisser dans la salle à manger. 

Je grimpai lestement ie perron. Je posai mon fusil 

près de la porte. J'entre, j e cherche le porte-mon­

naie que jo ne trouve pa». 

Je suis rappelé sur lo perron par des cris épouvan­

tables. J'accours. Je jo ins mon cri, un cnsd 'ango i s s s 

endiablé, à ceux que j 'entendais. Le apeataole était 

effrayant. Je ne vois aucune force humaine qui put 

arracher la pauvre Clothilde a la mort. Je saisis mon 

fusil. Mais j'étais un tireur novice. Ja n'avais pas 

cette adressa dont parlent les romans da l'autre 

monde, où l'on voit des trapoeurs enlever nn insecte 

sur la tête d'un enfant, à b - t l e , à 100 mètres, aans 

trembler aucunement. Moi j tremblais teilament que 

j e n e pus même mettre mou fusil a l'épaule. Si j 'al­

lais atteindre la pauvre chérie. Los grosses gouttes 

de sueur ruisselaient sur mon visage. Ma gorge se 

serrait. Je revois cette horr ble scène comme si j 'y 

étais encore, et pendant des mois, bien souvent j e me 

réveillai en sursaut, le front moite, la revoyant on 

rêve. 

On connaît la grande cor - de la ferme,toute entou­

rée de bâtiments, granges, j u r e s , bergère», fermées 

par des portes à pan coupé ; au milieu un bosquet de 

gros arbres qui sert d'abri momentané aux chariots, 

antre le travail du matin et le travail de l'après-

m di ; adroite de ce bosquet un pigeonnier, a gau­

che le large toit plat qui abrite l'orifice du puits. En­

tra ce* deux bâtiments et le perron, un grand espaee 

d'une cinquantaine de mètres sur une largeur de deux 

cents . 

Cet eapace qui, cinq minutes avant, servait de théâ­

tre aux tendres exploit* 4e Chopennarer et qui était 

rempli par une quarantaine de personnages pétillants 

de cur.osité. était presque vide. Une partie de l'as­

semblée avait grimpé sur un chariot a demi chargé 

de fumier, le» autre» »ur une charrette. Le maire avait 

été saisi par (malda et Romanie qui l'avaient entraîné 

derrière le tronc d'un gros chêne e t qui le mainte­

naient devant elle en gûise de bouclier. Chopenhavra 

avait grimpé péniblement sur le toit du puits, suivi 

par Argentine qui i'ava t saisi au cou et qni le serrait 

dan» des mouvement* spasmodiques. Tous deux 

criaient comme des brûlés. 

Uu des petits vachers grimpait au pigeonnier, le 

reste avait cherché un refuge dans les étable?, et l'on 

voyait au-dessus des demi-portes une vingtaine de vi­

sage haletants d'effroi. 

Entre le bouquet d'arbres et lamaison,quatre acteurs 

A droite du pigeonn er un gros poro qui perdait tout 

son sang an p o u v a n t dea hurlement* déohiranta ; 4 

gauche la pauvre Clotilde étendue la face contre terre, 

t 'ranouie.— J'aperceva a les soubressauts de s . a 

gentil petit corps ; — sur se* épaules, le museau r e ­

liant d'un taureau g gantesque aux cornes ensan­

g lantées ; à cinq pas d e l à , Jacques qui accourait, le 

fusil à la main, la figura horriblement pâle et I s 

yeux lançant des éclairs. Le taureau flairait le cor, a 

de Clothilde, pour savo r s'il était mort. Le voyant il 

releva son museau puis baissa ces cornes pour b e r c r 

la mignone. 

T o u t c e l a s e détaille lestement , mais se faisait d'un 

seul mouvement vif qui na dura pas une mmute. C'est 

alors que j e poussai un cr d'angoisse 4111 fut accom­

pagné par cent clameurs de p i t é . 

Jacques arrivait sur l'an mal. H lui d inna sur îe 

mus au uu coup de pied qui le força à relever la 

tête. Quelques autres cou,'S dans lo flanc tournèrent 

contre l'homme la rage de l'animal au moment où 

celui-ci éta t penché sur Clothilde. S'il eut voulu la 

tujr alorc, il avait un beau coup, qu'il na devait plus 

retrouver. Mais il craignait que celte effroyab e 

massa ne tombât aur la jaune fille et ne l'écrasât. 

S tu* posséder l'adresse américa ne de ces trappeurs 

auprèa desquels Gu Haume Tell n'est qu'un tireur aux 

macarons, notre cousin était uu adroit chasseur. Il 

tenai t aoa fusil en joue , tout en reculant lentement, 

l'animal maintenant lancé ne se présentait plus 

bien. 

Tout à coup, il s'arrêta. Jacuuea, dan* aa course, 

lui avait fait faire un léger détour. La taureau avait 

revu sur la gauche le corps étendu, revêtu de cetta 

robe rouge qui avait sans doute excité sa colère. H 

hésita une demi-minute à retourner vers cette pre­

mière victime qu'il s'était promise. Jacques épau.a 

•e t te fois d'une main ferme. Je via t o n te intpâl ir en­

core et ses lèvres sa serrer.. . Le coup partit. Il v sait 

à l 'œil . Nos fus'ls éta ;ent chargés pour le sanglier 

Le taureau continua son chemin, après un moment 

d 'hés i ta t ion . . . facile à comprendre. Jacques fit na 

saut do côté et lui envoya le second coup, une afear»* 

de chevrotines, presque à bout portant, au défeut da 

l'épaule, puis il recula. Tout cela encore se passa si 

rapi lemeat , que ce fut 4 oe momeut que j s pu» ar­

river a son aaaoura* 
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